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Spécial Europe/Italie

Balade céleste 
sur la Côte 
Amalfitaine

Au sud de Naples, cette côte légendaire se déroule 
sur une quarantaine de kilomètres entre une mer céruléenne 

et des montagnes aux vallées verdoyantes. 
Couvertes de vergers en terrasses, celles-ci dissimulent des sentiers 

et des villages perchés, témoins d’une histoire millénaire 
et de traditions préservées.

Par Sarah Chevalley (texte) et Laurent Fabre pour Le Figaro Magazine (photos)
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Descente vers le village préservé d’Atrani 
et ses dômes en majolique.
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De la table de Roberto Di Martino à Tramonti 
à la Villa Treville, demeure mythique de Zeffirelli.

Un monde en couleurs où le vintage 
n’est pas une tendance, mais un art de vivre.
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D
ominé par des rochers 
aux formes singuliè-
res, un sentier abrupt 
serpente à f lanc de 
montagne.  Sur  ses 
pentes dévalent des 
vignes et des murets 
en pierres sèches, sur-
montés de pergolas en 
bois de châtaignier. 
E l l e s  p lo ient  sous 
d’énormes citrons, les 
sfusato d’Amalfi, à la 

chair épaisse et au goût suave. Le long du chemin, des 
maisons et des terrasses abandonnées racontent un 
monde disparu, laissant le maquis dense et odorant 
reprendre ses droits. Le silence de l’aube est à peine trou-
blé par un tintement de clochettes. Un troupeau de 
chèvres se faufile sur un passage étroit pour rejoindre les 
sommets des monts Lattari. Des cailloux roulent sous 
leurs pattes, mélange de calcaire et de pierre ponce, héri-
tage de l’éruption du Vésuve en 1979. Le redoutable vol-
can n’est qu’à quelques encablures, de l’autre côté de la 

montagne. Soudain, l’immensité vaporeuse de la mer 
Tyrrhénienne s’ouvre à l’orée d’un sous-bois. Les falaises 
dolomitiques plongeant dans une eau aux reflets cobalt 
forment une skyline d’une beauté saisissante. Capri et 
ses Faraglioni se détachent vers l’horizon tandis que les 
îles Galli semblent à portée de main. Naviguant au large 
de ces îlots, Ulysse aurait été envoûté par le chant de la 
sirène Parthénope et celui de ses sœurs. En volant au 
secours du souverain d’Ithaque, les dieux de l’Olympe 
foulèrent les crêtes des monts Lattari, dessinant un divin 
sentier devenu l’un des plus célèbres de la côte amalfi-
taine. Reliant Agerola, bourgade agricole posée à 
600 mètres au-dessus de la mer au hameau de Nocelle, 
dans les hauteurs de Positano, les 7 kilomètres du Sen-
tier des dieux peuvent se transformer en autoroute. 
Alors que le soleil est déjà haut, les trekkeurs se suivent 
en file indienne sur son tracé escarpé. Des touristes en 
nu-pieds et robe bain de soleil semblent se rendre à la 
plage, d’autres munis de leur téléphone tentent des sel-
fies acrobatiques au-dessus de ravins vertigineux. Les 

accidents ne sont plus rares. Les autorités locales 
réfléchissent à des solutions pour protéger et réglemen-
ter ces chemins qui furent pendant des siècles les seuls à 
relier les vallées entre elles. Bergers, fermiers, femmes 
chargées de marchandises arpentaient ces sentiers 
ardus, avec pour seuls compagnons des mules ou des 
chevaux rustiques. La route nationale côtière, réputée 
pour ses virages en épingle à cheveux et son étroitesse, 
n’a été inaugurée qu’en 1853. Certains villages sont 
restés isolés jusqu’aux années 1960 comme Scala, situé 
au-dessus d’Amalfi, là où tout a commencé il y a plus de 
mille cinq cents ans.

Une république maritime 
née dans les montagnes

Surplombant deux vallées plantées d’agrumes, Pontone 
est un hameau endormi dont la charmante place 
circulaire abrite une petite église et un bar où quelques 
marcheurs boivent un café avant de reprendre leur 
montée. Cette bourgade paisible est une fraction de 
Scala, village composé de six hameaux étalés sur une 
dizaine de kilomètres carrés. Connectés entre eux par 
des milliers de marches, ils sont situés à l’emplacement 

des anciens domaines des grandes familles d’Amalfi. La 
classe dirigeante de la république maritime possédait 
autant de terres que de navires et préférait vivre en hau-
teur. La légende raconte que la côte amalfitaine est née 
à Pontone au IVe siècle, fondée par un groupe d’aristo-
crates romains fuyant les invasions barbares sous le 
règne de l’empereur Constantin. Après un naufrage, ils 
s’installèrent un temps sur la côte du Cilento avant de 
remonter vers les monts Lattari, moins exposés aux 
attaques des Vandales. Ils s’établirent à Scala, à 400 mè-
tres au-dessus de la mer, entourée de montagnes arro-
sées de rivières. Au Moyen Âge, la place de Pontone se 
transformait en bassin, grâce à un ingénieux système de 
canaux pour laver la laine dont les habitants faisaient 
commerce avec le Levant. Afin de développer leur acti-
vité, ils fondèrent un port en contrebas, dénommé 
Amalfi. Pour échapper aux luttes entre Byzantins et 
Lombards, Amalfi se déclara république indépendante 
en 839. Pendant une courte période, au tournant des Xe 
et XIe siècles, la petite république fut l’un des ports les 

La légende raconte que la côte amalfitaine est née à Pontone, 
au IVe siècle, fondée par un groupe d’aristocrates romains fuyant 

les invasions barbares sous le règne de l’empereur Constantin
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plus actifs d’Occident. Avant la première croisade, les 
marchands amalfitains avaient obtenu du calife 
d’Égypte l’autorisation de construire à Jérusalem un 
couvent ainsi qu’un hôpital portant le nom de Saint-
Jean Baptiste. La communauté religieuse des Hospita-
liers de Saint-Jean fondée par frère Gerardo Sasso, 
noble de Scala, était née. Le futur ordre de Malte 
adopta les armoiries d’Amalfi, une croix à huit poin-
tes, éclipsant ses origines païennes. Les échanges avec 
le monde musulman ont fortement influencé la 
république maritime dont il ne reste que les ruines de 
l’arsenal, récemment transformé en musée.
Détruite par un tsunami au XIVe siècle, Amalfi n’a plus 
rien de la capitale commerciale qu’elle fut presque un 
siècle durant. Ravissante station balnéaire, elle est enva-
hie par les visiteurs qui arrivent par cars entiers pour 
admirer son dôme néogothique et siroter un Spritz aux 
terrasses des cafés. Pour s’extirper du tumulte, il suffit de 
se perdre dans les passages couverts longeant la rue prin-
cipale. Emplis de silence et de fraîcheur, ils évoquent 
ceux des médinas. Véritables labyrinthes, ces galeries 
débouchent sur des volées de marches polies par les 
ans menant au pittoresque village voisin d’Atrani, 
minuscule port de pêche aux maisons cubiques pastel, 

étonnamment préservé du tourisme. D’autres condui-
sent à l’extérieur de la ville, point de départ d’une vallée 
luxuriante abritant des forges et des moulins abandonnés.

Vallée secrète et ruines fascinantes
Encadrée par d’impressionnantes falaises calcaires, 
Amalfi se niche à l’embouchure de la rivière Canneto, 
qui traversait autrefois la ville. En remontant son lit, les 
terrasses de citronniers laissent place à une végétation 
exubérante, ponctuée de cyclamens et d’orchidées 
sauvages, envahissant les ruines d’anciennes fonderies et 
celles d’une centrale hydroélectrique. Devenues mysté-
rieuses, ces friches industrielles se fondent dans un 
paysage onirique. Les plages bondées de la côte sem-
blent loin. L’humidité rend l’air délicieusement frais, la 
lumière perce plus difficilement à travers le dense 
feuillage des arbres. Un grillage indique l’entrée de la 
Valle delle Ferriere, une réserve naturelle riche en 
reliques végétales. Elle abrite notamment la Wood-
wardia radicans, une fougère géante que l’on trouve aux 

Açores. Au fond de la vallée se dresse un impressionnant 
mur de mousses fossilisées où ruisselle de l’eau formant 
des stalactites. En quittant cette nature préhistorique, le 
sentier remonte vers la lumière. Le bleu étincelant de la 
mer Tyrrhénienne perce à travers les pins maritimes. Sur 
une corniche s’avancent majestueusement les vestiges 
d’une église du XIIIe siècle. À mi-chemin entre Pontone 
et Minuta, une autre fraction de Scala, la basilique de 
Sant’Eustachio fut l’une des plus belles du sud de 
l’Italie. Sur l’abside encore debout, les motifs d’arcs 
croisés et les demi-lunes témoignent des influences 
sicilienne, arabe et normande. Entre ses ruines sécu-
laires, où les visiteurs se font rares, l’atmosphère est 
propice à la contemplation. Au coucher du soleil, la mer 
se couvre d’un manteau argenté. Sur le promontoire 
voisin, les tours des palais de Ravello forment des 
ombres élégantes.

Le refuge 
des Anglais romantiques

« Plus rapproché du ciel qu’écarté du rivage », écrivait 
André Gide à propos de Ravello dans L’Immoraliste. 
Comme de nombreux artistes, l’écrivain était tombé 
sous le charme de ce village médiéval dont les demeures 

séculaires dissimulent des jardins luxuriants. Avec leurs 
parterres fleuris encadrés de pins centenaires, ceux de la 
villa Rufolo offrent un décor de carte postale face au 
golfe de Salerne. L’harmonie de ce paysage n’avait pas 
échappé à Richard Wagner, en quête d’inspiration pour 
Parcifal. Venu visiter Ravello à dos d’âne en 1880, le 
compositeur y vit son jardin magique de Klingsor. 
Abandonné pendant des siècles aux ronces et aux 
chèvres, ce palais mauresque avait retrouvé sa superbe 
trente ans auparavant grâce à Francis Nevile Reid, un 
aristocrate écossais, féru de botanique. La féerie de ce 
jardin en lévitation au-dessus de la Méditerranée conti-
nue de transporter les mélomanes, lors des concerts 
organisés chaque été par le Festival de Ravello. L’extré-
mité rocheuse du village abrite un autre jardin mer-
veilleux, œuvre d’un compatriote de Sir Reid. Au début 
du XXe siècle, Ernest William Beckett, riche lord anglais 
venu soigner sa mélancolie en Italie, transforma cet 
ancien domaine agricole en un parc romantique, ponc-
tué de temples et de statues. Les roseraies et les bosquets 

Les roseraies et les bosquets de plantes rares 
débouchent sur un belvédère en apesanteur au-dessus de la mer, 

bordé d’une enfilade de bustes antiques...
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Pierres millénaires ensorcelantes… Les murs 
de la basilique de Sant’Eustachio à Scala.

de plantes rares débouchent sur un belvédère en 
apesanteur au-dessus de la mer, bordé d’une enfilade de 
bustes antiques. Ce balcon, rebaptisé « la terrasse de 
l’infini », laisse sans voix. Longtemps confidentiel, il est 
aujourd’hui l’un des sites les plus recherchés par les 
instagrameuses en vacances sur la côte amalfitaine. Parées 
de leurs plus belles robes, elles se font immortaliser, posant 
à côté des statues. Cette nouvelle façon de voyager, qui a 
beaucoup accru la notoriété de la côte, ne met pas à l’hon-
neur ses particularismes. Pourtant, depuis quelques 
années, le retour aux sources est une tendance qui séduit 
de plus en plus d’entrepreneurs locaux.

à la recherche de saveurS 
et de traditions oubliées

Avec son panier en osier sous le bras, Giacomo Miola 
arpente les ruelles verticales de Praiano, suivi par un petit 
groupe d’Américains, pendu à ses lèvres. Dans l’anfrac-
tuosité des murs, il débusque du pissenlit, du romarin ou 
du fenouil sauvage qui serviront ensuite à préparer un 
repas au Mama’s, un restaurant Slow Food dans les 
hauteurs du village. Ce designer de Positano, passionné 
d’histoire et de cuisine, a décidé de créer le concept de 
« gastronomic trekking » pour reconnecter les visiteurs 
au territoire et à ses origines. « On parle tout le temps de 
nourriture, mais personne ne sait d’où viennent les pro-
duits », se désole-t-il. Grâce à ses tours, on découvre 
notamment l’histoire du fameux citron sfusato, arrivé de 
Terre sainte au Xe siècle pour soigner le scorbut. C’est 
aussi du monde arabe qu’ont été importées les cultures en 
terrasses, qui ont valu à la côte amalfitaine un classement 

au patrimoine mondial de l’Unesco en 1997. L’institu-
tion internationale a considéré que, sur ce territoire 
côtier d’une grande beauté naturelle, l’homme avait su 
transformer le paysage de façon harmonieuse, sans le 
détruire. Abandonnée au profit des métiers du tourisme, 
la culture « héroïque » des vergers en pente semble 
séduire à nouveau les jeunes. Pour Andrea Ferraioli, 
président de l’association Distretto Turistico Costa 
d’Amalfi, regroupant une centaine d’acteurs locaux, il 
est essentiel de créer des liens entre l’agriculture et le tou-
risme. Le succès rencontré par le Sentier des citrons, un 
antique chemin muletier, reliant Minori à Maiori, a 
incité des habitants à revenir s’installer dans les maisons 
en hauteur, le long du parcours. L’éloignement ne fait 
plus peur, au contraire. À Tramonti, un village composé 
de 13 hameaux disséminés entre des collines verdoyan-
tes aux faux airs helvétiques, la vie s’écoule doucement. 
Réputé pour la production de caciocavallo, un fromage 
dont la fabrication artisanale a peu évolué depuis 
l’Antiquité, et celle du tintore rosso, un vin issu de raisins 
récoltés dans les vignobles centenaires, Tramonti cultive 
ses traditions. Originaire du village, Roberto di Martino a 
décidé de s’y installer après avoir été propriétaire d’un bar 
à Maiori, sur la côte. C’est dans une ancienne charcuterie 
du village qu’il a choisi d’ouvrir une petite trattoria, 
Putechella, proposant uniquement des spécialités locales. 
« Je ne supportais plus de vivre dans l’un des plus beaux 
endroits du monde sans pouvoir en profiter », confie cet 
entrepreneur dynamique qui espère attirer des voyageurs 
curieux, désireux de découvrir une autre côte amalfitaine 
où ruralité rime avec hospitalité. ■ Sarah Chevalley
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hypercolorées. C’est le parti pris de cet 
hôtel de 38 chambres, situé sur les 
hauteurs de Praiano. Le raffinement est 
dans chaque détail, des nuances de blanc 
(une quinzaine), en passant par les plaids 
en cachemire et les serviettes de bain 
Etro… Le petit déjeuner sur le toit terrasse 
avec vue sur Capri est un must. À partir de 
1 071 € en chambre vue mer avec balcon.

NOS BONNES TABLES
Au cœur d’Agerola, dans la cour d’un 
palais noble du XVIIIe siècle, La Corte degli 
Dei § (324. 843.75.79 ; Lacortedeglidei.it). 
L’originalité des recettes régionales 
revisitées par le chef Petronilla Naclerio,
et l’élégance du décor sont la garantie
d’un dîner mémorable. Compter 50 €.
Fore Porta & (339.243.64.50 ; 
Agriturismoamalfi.it), accessible à pied 
uniquement, par le sentier de la Valle delle 
Ferriere, cette ferme biologique spécialisée 
dans la production de citrons sfusato, est 
aussi un restaurant. Mena, la propriétaire, y 
prépare entre autres mets, un succulent 
risotto au citron. 30 €. De mars à novembre.
À Praiano, Kasai (089.87.41.08) se 
distingue par sa jolie déco vintage et sa 
terrasse avec vue sur la mer, de l’autre côté 
de la rue. Les recettes gastronomiques 
reflètent la philosophie du propriétaire, 
Costabile Pane : « Je ne veux pas d’une 
carte avec des grands discours. La seule 
chose qui compte c’est de voir les clients 
saucer leur assiette ». On rend en effet 
son assiette « propre » ! À partir de 45 €.
Surplombant la baie de Positano, la Villa 
Treville % (089.812. 24.01 ; 
Villatreville.com) en met plein la vue. La 
demeure de Franco Zeffirelli, transformée 
en hôtel de 16 suites, est à l’image de son 
ancien propriétaire, baroque et fastueuse. 

Pour s’imprégner de l’univers de l’homme 
de théâtre, le restaurant Maestro’s offre une 
bonne entrée en matière. 100 € le déjeuner.

À faire
Une randonnée sur le Sentier des 
dieux ! et dans la Valle delle Ferriere, 
les deux itinéraires phares de la côte 
amalfitaine. Pour le premier, partez à l’aube 
ou en fin d’après-midi pour apprécier
ce parcours sublime sans la foule avec 
Simona Ravaglia (340.544.94.489 ; 
Simona.ravagliagae@gmail.com), guide 
professionnelle francophone, sensible 
aux questions environnementales. À partir 
de 180 € pour 4 h de randonnée. Fondé 
par Peter Hoogstaden, un Néerlandais 
tombé amoureux du sud de l’Italie, Genius 
Loci Travel (089.791.896 ; Genius-loci.it) 
propose des séjours itinérants à pied ou à 
vélo, incluant notamment le Sentier des 
dieux et la Valle delle Ferriere. À partir de 
450 € par personne pour 6 jours avec 
l’hébergement et le transport des bagages.
Une balade et un cours de cuisine pas 
comme les autres à Praiano avec 
Giacomo Miola, fondateur de Gastronomic 
Trekking (Gastronomictrekking.com). 
Après avoir arpenté les escaliers bordés de 
plantes et de fleurs sauvages où Giacomo 
récolte des herbes, vous vous mettrez 
aux fourneaux, puis dégusterez le fruit 
de votre travail. 200 € le tour privé de 5 h.

shopping
Sur les hauteurs de Positano, Soso 
(089.87.53.27 ; Sosopositano.it) revisite avec 
humour l’art de la céramique. Lampes aux 
lignes arabisantes et sculptures animalières 
colorées à partir de 75 €. Non loin de là, 
en descendant vers la mer, La Bottega di 
Brunella (089.87.52.28 ; Brunellapositano.it) 
est le dernier artisan à fabriquer 
intégralement dans son atelier, les chemises 
en lin naturel qui ont fait la réputation 
du style Positano dans les années 1960. 
À partir de 90 € la chemise. S. C.
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On aime la profusion 
de fleurs et ces terrasses 

d’où l’on regarde 
la mer scintiller

Y aller
Air France (09.69.39.36.54 ; Airfrance.fr) 
relie quotidiennement Paris-Orly à Naples. 
À partir de 360 € l’aller-retour.

organiser son voyage
Donatello (01.55.87.85.85 ; Donatello.fr),
le spécialiste de l’Italie du Groupe Kuoni 
France propose un itinéraire au volant 
sur la côte amalfitaine à partir de 2 540 € 
par personne. Ce tarif comprend les vols 
aller/retour sur Air France, la location de 
voiture, 4 nuits aux Palazzo Pascal, Palazzo 
Avino, Borgo Santandrea et Casa Angelina, 
puis une nuit à Naples à l’hôtel Romeo.

Notre sélection 
d’hébergements
Situé à Minuta, Palazzo Pascal (00.39. 
089.85.83.12 ; Palazzopascal.com) est un 
5 étoiles ouvert en 2019. Attenant à une 
église médiévale sur une ravissante place, 
l’hôtel rouge pompéien abrite 7 suites, dont 
certaines avec terrasse, toutes avec vue 
sur la mer. Le jardin en pente donnant sur 
Ravello, Atrani et Amalfi accueillera bientôt 
un parcours botanique médicinal. À partir 
de 472 € la nuit, petit déjeuner compris.
À Ravello, le Palazzo Avino@ 
(00.39.089.81.81.81 ; Palazzoavino.com) 
est le palace familial que l’on choisit autant 
pour sa vue que pour sa décoration raffinée
et son service hors pair. Au Rossellinis, 
restaurant gastronomique 1 étoile
au Michelin, les linguine avec émulsion 
d’oursins et de petits calamars frisent la 
perfection. On aime la profusion de fleurs,
le style mauresque et les terrasses
où l’on regarde la mer scintiller en sirotant 
un martini. À partir de 1750 € en chambre 
Deluxe vue mer, petit déjeuner compris.
Perché à 90 m au-dessus de la mer, Borgo 
Santandrea $(00.39.089.83.11.48 ; 
Borgosantandrea.it) descend en terrasses 
verticales jusqu’à la baie de Conca
dei Marini. La décoration est une ode
à l’esprit 1950 avec des rééditions uniques
de Gio Ponti, dans un univers en bleu
où les motifs géométriques revisitent l’art
de la mosaïque amalfitaine. Chambres et 
suites, restaurants et bars ont été pensés 
pour faire entrer la lumière éclatante de
la Costiera, avec en point d’orgue la plage 
privée, l’une des rares de la côte. À partir 
de 900 € la nuit, petit déjeuner inclus.
Casa Angelina (00.39.089.813.13.33 ; 
Casangelina.com). Au pays de la majolique, 
il fallait oser le minimalisme d’un décor 
entièrement blanc, juste rehaussé d’un 
parquet blond et de sculptures infographie
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